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			Préface

			David, Héléna, Léo et Tania (sans oublier Anatole le chat !) forment une famille ordinaire… En apparence seulement !

			Car en réalité les Muses les ont choisis pour être leurs Héritiers. Pour cela, les filles de Zeus et de Mnémosyne, déesse de la mémoire, les ont dotés d’un très grand pouvoir : celui de voyager à travers le temps et l’espace.

			Comment ? Grâce à deux précieuses amulettes magiques, confiées à David et à Héléna. Elles sont capables d’ouvrir des raccourcis entre les lieux et les époques en utilisant l’énergie du tonnerre de Zeus, le divin père des Muses.

			Mnémosyne, la mère des Muses, a aussi remis aux Héritiers deux mémo-tablettes magiques, capables de faire apparaître à la demande toutes les informations utiles et de traduire tous les langages possibles. Elles obéissent seulement à la voix des Héritiers des Muses.

			Polymnie, la Muse de l’éloquence, a parlé pour ses sœurs et tenu ce discours : « Votre mission consiste à comprendre ce qui motive les artistes, comment et pourquoi ils et elles ont décidé de créer leurs œuvres. Vous devrez aussi protéger les arts des dangers qui les guettent, à commencer par le plus terrible d’entre eux : Amathia, notre sœur ennemie, notre double maléfique, jalouse et destructrice, capable de prendre n’importe quelle forme. Nous l’appelons aussi l’Anti-Muse, car elle voue son existence à l’ignorance en toutes circonstances. Bonne chance à vous, Héritiers des Muses, où et quand vous déciderez de vous rendre ! »
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			Un problème de traduction

			Ce soir-là, à la maison, c’est séance de cinéma en famille !

			David, Héléna, Léo et Tania se blottissent dans le confortable canapé du salon, face à l’écran déroulé sur tout un pan de mur. Le vidéoprojecteur est déjà allumé. Un saladier de pop-corns et quelques friandises sucrées occupent la table basse. Chacun a choisi plusieurs de ses films préférés parmi une sélection sur les plates-formes de streaming. Il ne reste plus qu’à se mettre d’accord sur le premier à visionner.

			Une discussion animée s’engage sous l’œil indifférent d’Anatole, le chat roux tigré, qui commence à somnoler, roulé en boule sur le tapis.

			— On va pas commencer par un truc trop barbant, prévient Tania, la geek. Sinon on risque de s’endormir avant le milieu de la nuit !

			La remarque vise Léo, son frère, le littéraire.

			— Je sais que tu préfères les blockbusters de science-fiction, réplique-t-il en grimaçant, mais ils sont souvent bas de plafond. Rien que des effets spéciaux et de l’action…

			— Au moins il se passe quelque chose dans ces histoires ! Dans les tiennes, les personnages ne font rien que parler sans arrêt…

			— Parce qu’ils ont la tête bien remplie, au contraire de tes super-héros à la noix !

			— En plus, je te connais, tu vas nous imposer une version originale sous-titrée. C’est une soirée ciné, je te rappelle, pas lecture !

			Héléna estime qu’il est temps d’intervenir avant que les jumeaux ne se chamaillent trop.

			— Puisque vous n’arrivez pas à vous décider, c’est nous qui allons choisir le premier film, décide-t-elle en regardant David. D’accord, chéri ?

			Son compagnon acquiesce, puis farfouille dans la liste affichée sur l’écran. Il sélectionne finalement Les Dix Commandements.

			— Et voilà ! Un grand classique de Cecil B. DeMille, avec Charlton Heston et Yul Brynner…

			— Qui ça ?? demandent en chœur Léo et Tania en levant les yeux au ciel. Jamais entendu ces noms-là !

			Leur père ignore l’interruption, destinée à le taquiner.

			— Ce sera l’occasion d’une petite virée dans l’Égypte de l’Antiquité à l’époque de Ramsès II, continue-t-il, imperturbable. Dans une version un peu fantasmée, mais peu importe. On voyagera tranquillement depuis le fond du divan, ça sera plus reposant qu’avec nos amulettes !

			David porte la main à son pendentif en collier. L’objet magique, cadeau des Muses, quitte rarement son cou. Héléna porte le même en broche la plupart du temps.

			— Excellent choix, approuve-t-elle.

			Elle navigue ensuite dans le menu et la rubrique des langues.

			— Je suis d’accord avec Léo, les versions originales sont toujours meilleures…

			— Oh non ! proteste Tania.

			— Si, insiste sa mère. Un peu de lecture ne va pas t’user les yeux. Et puis tes oreilles doivent s’habituer aux sonorités des langues étrangères.

			— Je ne pourrais pas utiliser ta mémo-tablette, maman ?

			Tania désigne l’autre présent des Muses, posé en évidence sur un accoudoir du canapé. Grâce à lui, elle peut obtenir une traduction instantanée de n’importe quel langage, directement dans ses tympans, et ne pas s’embêter à lire sur le bas de l’écran !

			— Tu connais les règles, répond Héléna. Les mémo-tablettes ne sont pas des jouets. Elles ne doivent être utilisées qu’en cas de saut dans le temps.

			— On pourrait faire une exception, non ?

			— Arrête de râler, dit David en souriant dans sa barbe. Profite plutôt du spectacle !

			Il appuie sur la touche play de la télécommande. Un éclair aveuglant illumine la pièce et un craquement de tonnerre réveille Anatole en sursaut. La surprise fait également bondir Léo. Deux longues silhouettes vêtues de robe se dressent devant l’écran, prises dans le faisceau du vidéoprojecteur.

			David met aussitôt sur pause et se redresse du canapé en balbutiant :

			— Polymnie ? Clio ? Qu’est-ce qui nous vaut l’honneur de votre visite ?

			[image: ]

			Les deux Muses adressent un signe à chacun de leurs héritiers. Celle qui porte un grand livre et une trompette s’adresse à eux en premier :

			— Nous sommes venues vous alerter d’une grave menace pesant sur le déroulement de l’Histoire.

			— Laquelle, Clio ? s’inquiète Héléna.

			Sa sœur couronnée de fleurs répond à sa place, les mains tenant fermement un rouleau où est inscrit suadere1 :

			— Nous avons détecté des perturbations à plusieurs époques clés autour d’un de mes protégés, Jean-François Champollion…

			— Le type des hiéroglyphes*2 ? demande Léo, s’attirant un froncement de sourcils de la part de ses parents – on ne coupe pas la parole à la Muse de l’éloquence !

			Mais Polymnie ne relève pas l’impolitesse.

			— Lui-même, confirme-t-elle. Je veille sur lui car les mots sont sa spécialité. Il a consacré toute sa courte existence à la compréhension des écrits du passé et au déchiffrement* des écritures et de la langue des anciens Égyptiens. Sans ses incroyables efforts, il n’existerait pas de pont entre les civilisations séparées par les siècles. L’Égypte des pharaons resterait un mystère absolu…

			Tania et Léo observent alors l’image de générique figée des Dix Commandements. Curieux hasard, vraiment ! Mais y en a-t-il avec les filles de Zeus et de Mnémosyne, déesse de la mémoire ?

			— Amathia, notre sœur ennemie, l’a choisi pour cible, reprend Clio. Elle cherche par tous les moyens à l’empêcher d’accomplir son grand œuvre, la traduction des hiéroglyphes. Elle ne reculera devant aucune perfidie pour y parvenir, comme à son habitude !

			— Si elle atteignait son but, continue Polymnie, les conséquences seraient catastrophiques pour les humains. Ils perdraient leurs connaissances sur l’une des plus brillantes civilisations de leur espèce. Ce serait une grande victoire pour l’ignorance dont Amathia est l’Anti-Muse. Et le fil serait rompu dans la longue trame du temps qui relie les époques.

			— À vous de l’empêcher, conclut Clio en pointant le pavillon de sa trompette de la renommée sur les Héritiers. Mais hâtez-vous ! Amathia a déjà commencé son œuvre de destruction, frappant en divers endroits de l’espace-temps à la fois. Nous avons perçu sa présence aussi bien dans l’Antiquité que dans les années 1820, autour de Champollion.

			— Alors il va falloir nous séparer et partir en mission chacun de notre côté, dit Héléna, l’air embarrassé.

			— Nous sommes prêts, maman ! s’exclame Tania. Fais-nous confiance ! Léo et moi, on va assurer, comme la dernière fois ! Pas vrai, frangin ?

			Le garçon hésite avant de répliquer :

			— Oui, je pense… Mais je préférerais qu’on n’aille pas trop loin dans le temps, ajoute-t-il en soupirant au souvenir de leur périple mouvementé dans la préhistoire3. D’accord, frangine ?

			Sa jumelle approuve, avant d’implorer aussi bien leurs parents que les Muses :

			— Léo et moi, on veillera sur Champollion pendant que vous traquerez Amathia dans l’Antiquité… Dites oui, s’il vous plaît !

			
				
					Persuader.

				
				
					Les mots suivis d’un astérisque sont définis dans un lexique en fin d’ouvrage.

				
				
					Lire le tome 1, Dangers sur Chauvet et Cosquer !
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			Qui va s’occuper du chat ?

			— Qu’est-ce qu’il faut emporter ? s’interroge Léo en fouillant le placard à costumes de sa chambre. On met quoi comme vêtements à Paris au début du xixe siècle ?

			Au moment où il s’apprêtait à percer le mystère des hiéroglyphes, Champollion vivait en effet dans la capitale du royaume récemment restauré, depuis le retour sur le trône de Louis XVIII. La Révolution était alors enterrée pour de bon, croyait-on à l’époque.

			Tania répond depuis la pièce d’à côté, où elle est aussi en train de se préparer :

			— Chemise, pantalon, veston, souliers ! Choisis des trucs discrets, pas très colorés. Ce ne sera pas une mission compliquée, mais il ne faudra pas se faire remarquer… Ah, voilà ce que je cherchais !

			D’une malle, elle retire une casquette à la Gavroche et s’en coiffe de façon à dissimuler sa longue chevelure. Un coup d’œil dans le miroir lui confirme qu’elle passe bien pour un garçon. Elle préfère ne pas s’afficher en tant que fille pour plusieurs raisons. D’abord, les robes et les rubans, non merci, très peu pour elle ! Ensuite, elle n’ignore pas que la société française de cette époque avait des idées bien arrêtées sur ce qui était permis ou pas aux demoiselles. Elle jouira de davantage de libertés si on la prend pour le frère jumeau de Léo. Du moins, c’est ce qu’elle espère !

			Une fois transformés en véritables titis4 parisiens, les enfants rejoignent leurs parents au rez-de-chaussée. David et Héléna se sont eux grimés en voyageurs du bassin méditerranéen de l’Antiquité : pagnes, toges et sandales aux pieds. En voyant la famille ainsi déguisée, Anatole lâche un miaulement amusé.

			— Le matou se fiche de notre fiole, ma parole ! dit Tania en s’amusant à employer des termes d’argot du passé.

			— Au fait, qui va s’en occuper si on part tous ? s’inquiète Léo plus sérieusement.

			— Hum, bien vu, je n’y avais pas pensé, avoue Héléna.

			— On ne peut quand même pas demander aux Muses de venir remplir sa gamelle en notre absence, dit David.

			— Alors il va falloir l’emmener, reprend Tania. Qui préfère s’en charger ?

			— Les Égyptiens de l’Antiquité vénéraient les chats, rappelle son père, professeur d’Histoire. Ils les considéraient d’abord comme une représentation de Rê, le dieu soleil et créateur de l’univers. Ensuite ils ont en fait l’incarnation de la déesse Bastet, protectrice du foyer, des femmes et des enfants…

			— Avec vous, il serait bien traité, alors, le coupe Tania, craignant un trop long exposé.

			— Hum, pas nécessairement. Vois-tu, il existait un véritable commerce de chats momifiés, pour les offrandes. Avec des élevages attestés de félins près des temples. Les malheureux ne vivaient pas très vieux…

			— Comme les poules ou les canards aujourd’hui, quoi ! s’insurge Tania. J’aurais préféré ne pas apprendre ça !

			— Anatole sera mieux avec Léo et toi, dit Héléna. Beaucoup moins dépaysé en tout cas. Et il ne souffrira pas de la chaleur.

			— Miaow ! approuve l’intéressé, qui comprend le langage des humains et possède d’autres dons particuliers, comme celui de repérer les artistes et les créateurs, de manière générale.

			— OK, on le prend avec nous, dit Tania. Et puis Paris ne manque pas de rats et de souris à chasser. Je suis sûre qu’il ne mourra pas de faim !

			L’affaire étant entendue, vient le moment de se séparer.

			— Surtout soyez prudents, exige Héléna en embrassant les enfants. Pas d’héroïsme mal placé. Si vous croisez Amathia, ne l’affrontez pas directement. Appelez Clio ou Polymnie à la rescousse, d’accord ?

			— Promis, m’man, dit Léo.

			— Et profitez-en pour visiter un peu le Paris de cette époque, suggère David. Sous le règne de Louis XVIII, on y a construit plein de nouveaux quartiers résidentiels et aussi beaucoup d’usines et de manufactures en pleine ville…

			— OK, papa ! le stoppe Tania. Je ne sais pas si on aura l’occasion de jouer les touristes. On va surtout coller aux basques de Champollion. C’est ça, notre mission !

			David acquiesce. Héléna vérifie une dernière fois le baluchon qu’ils emportent. Il ne faut surtout pas oublier la mémo-tablette qui assurera la traduction de leurs paroles et fournira toutes les informations utiles à leur périple.

			Léo a dans sa poche l’autre exemplaire du précieux ustensile magique. Tania, elle, garde l’amulette-broche de sa mère, discrètement accrochée au revers de sa veste. Elle attend que David utilise son pendentif pour prononcer la formule rituelle en même temps que lui. Calliope, la Muse de la poésie, l’a apprise à la famille. Traduite en français, elle dit : Ouvre la porte du temps, Père, pour les Héritiers !

			La foudre de Zeus produit son effet. Deux billes dorées, gorgées d’énergie divine, apparaissent dans le salon. Elles se mettent à gonfler jusqu’à atteindre la taille requise pour avaler les voyageurs spatiotemporels.

			— Bon voyage ! lancent de conserve Léo et Tania à leurs parents quand ceux-ci s’engouffrent dans la première des bulles scintillantes.

			Puis c’est au tour des jumeaux et d’Anatole de franchir la faille ouverte pour eux dans l’espace-temps par le père des Muses.

			La clarté aveuglante les enveloppe complètement. Pour se dissiper l’instant suivant au profit d’une lumière sale et grise, accordée aux couleurs de la pierre des bâtisses dressées de chaque côté d’une ruelle boueuse…

			— Quelle odeur ! se plaint Léo. Qu’est-ce que ça pue dans le coin !

			— Miaow, approuve Anatole en fronçant le museau.

			— Ouais, ça schlingue carrément, frérot, confirme Tania.

			— D’où ça vient, tu crois ?

			— Sûrement les usines dont nous a parlé papa. Les Parisiens du début du xixe siècle ont inventé la pollution atmosphérique, rien de moins !

			Léo tire la mémo-tablette de sa poche et l’ouvre pour consulter ce qui s’affiche par magie sur la fine couche de cire.

			— On est le 20 juillet 1821, indique-t-il à sa sœur. Le jour de l’arrivée de Champollion à Paris.

			— Et à quel endroit ?

			— Attends que je me repère sur le plan… Ah, voilà ! Tout près de la rue Coq-Héron, où doit arriver d’ici quelques minutes la diligence empruntée par le savant, en provenance de Lyon.

			— Alors dépêchons-nous d’aller faire sa connaissance !

			
				
					Surnom donné aux enfants de Paris, dégourdis et appartenant aux classes populaires, dont l’archétype est le Gavroche de Victor Hugo.
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Champollion, alias Saghir

L’homme au dos voûté a le teint très basané et ploie sous le poids des valises dont il est chargé. Sitôt débarqué de la diligence, il s’en va d’un bon pas en direction de la Seine, qui coule quelques centaines de mètres plus loin. C’est le seul voyageur arrivé du sud à correspondre plus ou moins au portrait de Jean-François Champollion affiché sur la mémo-tablette de Léo. Mais le garçon émet des doutes à son sujet.

— Tu crois que c’est notre homme ? demande-t-il à sa sœur. Je le voyais carrément plus imposant !

— Pas besoin d’être un géant pour marquer son temps, réplique Tania. Y paraît que Napoléon était carrément un nabot, et pourtant… Et puis, ce bonhomme-là n’est pas si petit que ça !

Léo consulte ce qui vient d’apparaître sur la couche de cire avant d’approuver :

— Champollion mesure en effet 1,70 mètre. Pour l’époque, c’est plutôt pas mal ! Il était surnommé Saghir, ce qui signifie le « petit » en arabe, mais c’était surtout pour indiquer sa position de cadet dans la fratrie…

— OK, coupe Tania. C’est sûrement lui, de toute façon. Filons-lui le train discrètement et ouvrons l’œil, si jamais Amathia avait eu la même idée que nous.

— Miaow ! acquiesce Anatole en sautant sur les épaules de Léo.

Pas question pour le délicat matou tigré de se salir les pattes sur le pavé souillé du Paris de l’époque. La plupart des rues et des ruelles sont couvertes d’une couche de boue et de détritus piétinée par des centaines de semelles et de sabots. Les jumeaux se faufilent à travers une foule composée par autant d’humains que d’animaux, dont de nombreux chevaux attelés à toutes sortes de voitures. L’odeur du crottin se mélange aux émanations nauséabondes des usines installées en plein cœur de la capitale.

— Qu’est-ce qu’ils fabriquent pour que ça pue autant ? demande Tania en relevant le col de sa veste devant son nez.

Léo s’informe sur sa mémo-tablette avant de la renseigner.

— Tu as le choix dans les produits malodorants : il y a une manufacture de tabac sur le quai d’Orsay. Une autre de bitume du côté de Grenelle. Des usines de traitement du charbon autour de l’ancienne Bastille, détruite pendant la Révolution. Et beaucoup d’autres qui produisent du soufre, de l’acide… On est tombés en plein développement de la chimie !

— Charmant, grommelle Tania. Il faudra encore du temps avant que les gens entendent parler d’écologie…

Elle s’interrompt car quelqu’un vient d’aborder Champollion, quelques pas devant eux. Un gamin en haillons crasseux qui s’empare d’autorité de la poignée d’une des valises transportées par Saghir.

— Besoin d’un coup de main pour vos bagages ?

Le savant n’a pas le temps de réagir. Déjà, une ribambelle d’autres enfants des rues lui tourne autour, telle une nuée de pinsons affamés. Distrait par le premier, il ne remarque pas leur manège. Plusieurs menottes agiles visitent ses poches, comme le gousset de son gilet d’où dépasse la chaîne argentée d’une montre… qui disparaît avec rapidité, escamotée par un jeune pickpocket habile.
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